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Des chercheurs du MusÃ©e canadien de la nature affirment qu'un projet d'installation de stockage de dÃ©chets nuclÃ©aires
pourrait dÃ©truire l'Ã©quilibre dÃ©licat de deux espÃ¨ces menacÃ©es vivant dans la riviÃ¨re des Outaouais.



Un expert du musÃ©e, le Dr AndrÃ© Martel, du musÃ©e, a plongÃ© dans un segment de la riviÃ¨re des Outaouais, Ã  savoir un
tronÃ§on de 141 kilomÃ¨tres autour du lac Coulonge. L'absence de barrages hydroÃ©lectriques, un courant rapide, des
dunes de sable fluviales qui se forment naturellement et le plus long rÃ©seau de grottes d'eau douce du pays ont fait de
cet endroit un Ã©den pour un mollusque brun ondulÃ© en voie de disparition : l'obovarie olivÃ¢tre, qui a trouvÃ© un alliÃ©
secret, tout aussi Ã©nigmatique et menacÃ©, Ã  savoir l'esturgeon jaune. Les recherches visent Ã  prouver que les larves de
l'obovarie olivÃ¢tre, appelÃ©es glochidies, font de l'auto-stop en remontant le courant sur les branchies de ce poisson
ancien et massif. Mais voilÃ  : un projet de dÃ©versement de dÃ©chets nuclÃ©aires prÃ¨s du rivage, en amont de Chalk River
(Ontario), suscite de vives inquiÃ©tudes.



Le plan de la Commission canadienne de sÃ»retÃ© nuclÃ©aire (CCSN) a Ã©tÃ© rejetÃ© par les maires de la rÃ©gion de MontrÃ©al,
dont les millions d'habitants tirent leur eau potable de la riviÃ¨re des Outaouais, et par les Algonquins, qui ont comparÃ© la
proposition Ã  la construction d'une toilette extÃ©rieure Ã  cÃ´tÃ© d'un puits. De son cÃ´tÃ©, M. Martel est d'avis qu'une protection
spÃ©ciale est nÃ©cessaire pour le segment de 141 kilomÃ¨tres oÃ¹ la fragile obovarie olivÃ¢tre et l'esturgeon ancien
travaillent ensemble pour filtrer le limon et les bactÃ©ries de l'eau, agissant comme le rein de la riviÃ¨re.
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